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PERSONNALITES Ingénieurs et architectes suisses N° 1-2 17 janvier 1990

Caspar Reinhart,
nouveau secrétaire général
de la SIA:
le hasard et la nécessité
Qui est le nouveau secrétaire général de la SIA et comment conçoit-il
sa tâche C'est pour avoir la réponse à ces questions - et à quelques autres -
que nous avons rencontré Caspar Reinhart dans son bureau de la Selnau-
strasse, au dernier étage de la Maison SIA à Zurich.

Ingénieurs et architectes suisses : Vous
achevez votre vingtième année au
secrétariat général de la SIA. Qu'est-ce qui
vous a conduit ici en 1970?

Caspar Reinhart : Le hasard Après
douze ans consacrés à la peinture, j'ai
ressenti le besoin d'employer à

nouveau mon diplôme d'ingénieur civil du
Poly de Zurich, moins dans la pratique
de la construction que pour utiliser les
connaissances de base que je lui dois.
C'est ainsi que j'ai songé à un poste de

professeur de mathématique dans
l'enseignement secondaire à Bâle; j'ai
alors découvert que mon titre ne me
donnait droit qu'au salaire le plus bas
dans l'échelle de l'enseignement... Ne
désirant pas le déprécier de cette façon,
j'ai songé à un poste à la rédaction de
la Schweizerische Bauzeitung (l'actuel
Schweizer Ingenieur undArchitekt), avec
néanmoins une certaine crainte à

m'aventurer dans le domaine de l'écriture.

Je m'en suis ouvert à M. Auguste
F. Métraux, alors vice-président,
aujourd'hui membre d'honneur de la
SIA : c'est grâce à la confiance qu'il m'a
accordée que je suis entré en 1970 au
service de la SIA. Je pensais alors y
travailler quelques années, mais je n'ai
jamais éprouvé le moindre regret de
voir ce bail s'étendre à une vingtaine
d'années au moins.

IAS : Avez-vous constaté un changement
du contexte dans lequel s'est déroulée
votre activité au cours de ces deux décennies

C. R. : J'ai essentiellement travaillé
dans le domaine des normes, c'est-à-
dire en retrait de la politique de la
société centrale. Notre département
assume des responsabilités envers
l'ensemble du domaine de la construction,

et pas seulement à l'égard des
membres SIA, à qui il arrive ces
derniers temps de contester le bien-fondé
de cette activité.
Les normes doivent être le résultat
d'un commun accord avec tous nos
partenaires. Leur élaboration m'a mis
en contact fréquent avec les membres
de cette «milice» grâce à laquelle la
SIA peut mener à bien ce domaine
important de ses activités.
Pour répondre aux critiques nous
reprochant de fournir la corde pour

pendre nos membres, je compare une
norme avec un marteau : la norme est

un outil spécialisé, dont l'utilisation
adéquate est le fait de son utilisateur.
Le danger qui nous menace, c'est de

voir les normes érigées en dogmes : au
marteau s'ajoute une faucille, et nous
voilà en pleine idéologie Il est de fait
que les pouvoirs publics sont enclins à

s'appuyer trop sur les normes, dénaturant

leur caractère d'outils. C'est ainsi
que la recommandation 358 est devenue

une loi dans certaines communes.
Il est néfaste que, suite à une décision
du Tribunal fédéral, une recommandation

soit considérée comme une loi.

IAS : Comment voyez-vous le rôle de la
SIA auprès des pouvoirs publics

C R. : Ce n'est que dans le domaine
des normes que j'aijusqu'ici eu un contact

approfondi avec eux. J'ai plaisir à

constater que ces relations sont basées

sur la confiance. Mon désir serait de

pouvoir accueillir plus de représentants

des collectivités publiques au
sein des commissions des normes, où
elles ont leur contribution à apporter.

IAS : Quelles sont à vos yeux les

conséquences pour la SIA de la campagne de

promotion lancée auprès des branches

hors construction traditionnelles (par
exemple industrie des machines ou
électrotechnique) et nouvelles (informatique,

microtechnique, «biotechnologie»,
etc.)

C R. : Il ne s'agit pas de privilégier ces
domaines au détriment des domaines
traditionnels, mais de renforcer
simultanément notre position dans les branches

nouvelles et dans la construction.
La priorité doit être donnée à la
promotion de la qualité des ingénieurs et
des architectes membres de la SIA. Les
moyens que nous mettons en œuvre
sont la formation continue structurée
et l'acquisition d'une flexibilité accrue,
permettant de répondre sans retard
aux exigences nouvelles.
La SIA peut par exemple apporter aux
architectes la formation et les informations

nécessaires à la prise en compte
des facteurs liés à l'énergie, ou
permettre aux ingénieurs de se
familiariser avec les problèmes de
l'environnement (qu'on songe aux études
d'impact sur l'environnement) ainsi
qu'avec la mise en œuvre des techniques

nouvelles.
C'est ainsi que le secrétariat général
compte depuis le 1er janvier de cette
année un spécialiste en informatique
dans ses rangs, qui pourra mettre ses
connaissances et son expérience au
service de nos membres.

IAS : Dans ce contexte, envisagez-vous
une présence accrue de la SIA dans ses

revues

C R. : Certainement. Par exemple
dans le domaine de l'informatique
précisément, M. Gehr, notre nouveau
collaborateur, un architecte de 43 ans,
pourra s'adresser à nos membres.
Comme spécialiste en CAO, il est à

même de conseiller ses collègues ou
les ingénieurs confrontés aux choix
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Caspar Reinhart: Skyros - Montagne et mer (acrylique).
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de conceptions informatiques pour
l'adaptation de leur équipement aux
défis actuels.

IAS : Comment voyez-vous la position
des petits bureaux d'étudeface à l'évolution

actuelle de nos professions

C. R. : Leur avenir réside dans la qualité

du travail qu'ils seront à même de
fournir et dans la rigueur de leur
gestion. La réponse aux défis passe par la
formation continue, notamment dans
la gestion des coûts, dans l'organisation

et la rationalisation de leur travail.
Des possibilités s'offrent également
par de nouvelles formes de collaboration

entre bureaux d'études.
Nous organisons avec le CRB des
cours de gestion, qui vont également
être donnés dès cette année en Suisse
romande.

IAS : Les Verts et la technique : affrontement

sans merci, rapprochement des

positions, évolution des mentalités chez
les jeunes scientifiques Comment
voyez-vous l'avenir

C. R. : Je crois fermement à une ouverture

vers un dialogue que j'appelle
Gris-Verts, béton-nature. Les grands
bureaux ont déjà engagé des spécialistes

en sciences naturelles pour les études

d'impact, ce qui a conduit chez eux
à des risques d'affrontements La SIA
veut offrir un lieu de dialogue entre
construction et environnement: la
construction, c'est la vie Les formes
que peut prendre ce dialogue sont
encore à préciser. Il existe déjà des

exemples, comme la gestion des
déchets à Bâle, qui a conduit à une
recommandation sur les dépôts de
déchets. A Zurich, un projet vise à la
gestion des déchets de construction.
Il est important de concevoir dorénavant

la construction en fonction des
possibilités de recyclage. Ce dernier
point constitue l'une de nos tâches
les plus importantes, notamment dans
l'optique d'une collaboration
européenne où nous pourrons jouer un rôle
de premier plan, grâce à notre grande
pratique du dialogue pour la solution
de nos problèmes nationaux.

IAS : Les problèmes techniques d'importance

nationale posent des problèmes
techniques toujours plus complexes à

nos autorités politiques. Est-il concevable

pour la SIA de jouer un rôle de
conseil auprès d'elles

C. R. : Pour ma part, je suis fasciné par
le potentiel de spécialistes hautement
qualifiés offert par la SIA, mais le
secrétariat ne peut apporter que la
logistique, imposer au besoin la clarification

des idées, tandis que le Comité
central peut orienter les activités en
fonction des priorités qu'il aura
définies. Je ne me sens en aucun cas investi
d'une vocation de missionnaire au
secrétariat général.

IAS : Vous êtes connu comme un homme
accordant une grande place à la vie
culturelle. Nos professions, particulièrement

les ingénieurs, n'ont pas toujours
une bonne image culturelle. Parai/leurs,
le renouvellement constant des connais¬

sances se révèle particulièrement astreignant.

Comment garder le contact avec
la vie culturelle de notre pays

C. R. : Pour ma part, j'essaie en famille,
en privé, de trouver des contacts hors
de nos milieux professionnels. A
l'étranger, je recherche des contacts
avec des gens autres que des Suisses.
D'une façon générale, je m'intéresse à

ce qui est autre que mon cadre de vie
habituel. Lors de rencontres
interprofessionnelles, il faut savoir choisir ses
interlocuteurs!
C'est la curiosité de l'esprit qui est
déterminante en la matière, car elle
nous permet de sortir de nos sentiers
battus. En tant qu'ingénieur, il faut
pouvoir abolir l'inéluctable relation
entre cause et effet : ce sont alors des
horizons nouveaux qui s'offrent à

nous. La culture, c'est le résultat de
cette curiosité tous azimuts, affranchie
de la servitude du rationnel.

IAS : Votre activité à la tête du département

technique de la SIA nous a prouvé
qu'une telle ouverture de l'esprit est
parfaitement compatible avec l'accomplissement

de tâches aussi rationnelles que
la gestion du formidable parc d'outils
que constituent les normes et les
recommandations SIA, ce qui laisse bien augurer

de vos nouvelles tâches de secrétaire
général. Nous formulons nos meilleurs
souhaits pour un plein succès de votre
politique d'ouverture et de dialogue.

Propos recueillis
par Jean-Pierre Weibel,

rédacteur en chef

Les transports: la Suisse et l'Europe
Après une journée d'étude réussie
Nous commençons aujourd'hui la publication

des exposés présentés à la journée
d'étude organisée par le Groupement des
ingénieurs de l'industrie de la SIA (GII) -
et plus particulièrement son groupe
romand, le GIIR - le 16 septembre dernier à

Lausanne.
Cette manifestation a connu un succès
remarquable, puisqu'on y a compté une
centaine de participants, à la veille du
Jeûne fédéral. Il est vrai que la qualité des
orateurs qui se sont exprimés conférait un
intérêt particulier à cette journée.
Les exposés - qu'on pourra lire dans ces
colonnes au fil des prochains numéros et
qui feront l'objet d'un tiré à part commun -
ont été complétés par deux tables rondes,
l'une consacrée au transit des marchandises

en Suisse, animée par M. Jean-Marie
Vodoz, rédacteur en chef du quotidien
lausannois 24 Heures, l'autre dévolue au futur
réseau ferré européen à grande vitesse, que
le soussigné a eu l'honneur de présider.
Dans le domaine des marchandises, c'est
bien évidemment le problème des convois
routiers de 40 tonnes qui a été au centre des
débals. Problème politique plus que
technique, dont les enjeux sont d'une part les
relations de la Suisse avec l'Europe des
Douze, d'autre part les conditions dans
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lesquelles les camions suisses vont pouvoir
circuler dans l'Europe de demain.
L'évolution prévisible du trafic de transit
souligne l'urgence de solutions de
remplacement pour le trafic routier: couloir
ouvert aux convois de 40 tonnes moyennant

certaines restrictions, solution transitoire

pour le chargement de ces convois sur
le rail avec des limitations de hauteur du
chargement et enfin nouvelle transversale
ferroviaire alpine, domaine où l'on ne peut
pas dire que la solution la plus rapidement
réalisable ait été retenue par le Conseil
fédéral.
En ce qui concerne le réseau à grande
vitesse, on assiste depuis le début de l'an
dernier à une vigoureuse action de promotion

par la Communauté des chemins de fer
européens, au sein de laquelle les administrations

ferroviaires autrichienne et suisse
collaborent étroitement avec leurs homologues

du Marché commun. On ne saurait
en effet concevoir ce réseau, capable de
reprendre une part de trafic à l'aviation -
handicapée par un ciel et des aéroports
surchargés aussi bien que par des liaisons
terrestres souvent difficiles entre ces
derniers et le centre des cités - sans une
participation active des deux pays occupant
des positions clés sur l'arc alpin.

Les options des CFF portant essentiellement

sur une amélioration générale des
prestations, on ne verra pas la construction
en Suisse de lignes à grande vitesse (le
futur matériel de traction pourra atteindre
230 km/h). La réponse aux besoins du trafic
international - pour éviter que la Suisse
devienne une île où règne une sage lenteur
- est proposée sous forme d'un matériel
roulant, tel que le Pendolino, capable de
circuler sur l'infrastructure existante à une
vitesse largement supérieure à celle des
trains classiques (ce que ne peuvent faire
le TGV français ou l'ICE allemand).
La Suisse romande est particulièrement
intéressée à améliorer son raccordement à

la ligne nouvelle Lyon-Paris, afin de
raccourcir sensiblement les temps de parcours
entre notre région et la Ville Lumière. Il se
trouve que ce souhait ne coïncide pas forcément

avec les objectifs de la SNCF et de
certaines des régions françaises qui nous
entourent.
Les récents événements survenus en
Europe de l'Est montrent que la situation -
donc les perspectives - est loin d'être figée,
de sorte que le défi lancé aux transports
porte non seulement sur les progrès
techniques, mais également sur sa capacité
d'adaptation rapide à des conditions
entièrement nouvelles.

Jean-Pierre Weibel,
rédacteur en chef
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